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que les pièces de moteurs pour les véhicules, et les moteurs d'avions et leurs pièces 
représentaient les plus importants segments des ventes de biens manufacturés. 

En 1988, la principale exportation du Canada, le blé, a été délogée du sommet 
de la liste des exportations. Les ventes de blé ont été exceptionnellement faibles. 

Les minerais et les matières premières pour les processus de production ont 
toutefois été à la tête des exportations du Canada vers le Brésil. La vente de minerais 
et de concentrés de cuivre en 1988 ont atteint 47,5 millions de dollars, contre moins de 
6 millions de dollars en 1987. Le charbon (84 millions de dollars), le nitrate de chlorure 
de potassium (73,6 millions de dollars), le soufre (63,8 millions de dollars) et le papier 
journal (42,7 millions de dollars) complètent la liste des exportations brutes ou semi-
raffinées du Canada vers le Brésil. 

Les milieux d'affaires canadiens et brésiliens entretiennent des relations étroites 
essentiellement par l'entremise de la Chambre de commerce Brésil-Canada et son 
homologue la Camara de Comercio Brasil-Canada. Ces organismes ont des activités 
régulières qui visent à stimuler le commerce et l'investissement. C'est par des canaux 
comme ceux-ci que les entreprises canadiennes et brésiliennes ont réussi à s'engager 
dans des coentreprises et à des ententes de transfert technologiques dans des secteurs 
très variés. 

Malgré la réduction du marché brésilien, on prévoit de nombreux débouchés pour 
l'expansion du commerce canado-brésilien. Les exportateurs canadiens mettent leurs 
espoirs dans les secteurs comme les communications, les systèmes de transport, le 
matériel et les services de pétrole et de gaz, le matériel et les services de pâtes et papier, 
des animaux vivants et les matériaux génétiques pour leur offrir d'importants débouchés 
à l'exportation à l'avenir. Les réformes économiques attendues dans les années 90 
devraient encore faciliter les liens commerciaux et les investissements et donc créer des 
conditions favorables à l'expansion du commerce bilatéral. 


